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Préface

J’aime le manga depuis mon enfance. En effet, quand j’étais petit, il représentait avec le dessin animé mes seuls loisirs. À l’époque, la télévision ne diffusait pas d’émissions de sport, à part le base-ball. Même la Coupe du monde de football, qui passionne tant les foules aujourd’hui, n’était quasiment pas retransmise. Tout cela avait constitué un environnement favorable pour que mon esprit se concentre sur le manga.

 


Pour moi, qui voulait devenir mangaka, ce n’était pas seulement un loisir : tous les mangas me servaient de manuels de dessin. Car même si j’en trouvais certains ennuyeux, je les lisais jusqu’au bout. Je crois que nous ne pouvons faire sortir de nous-même que ce que nous avons vu, entendu et appris, y compris les choses qui nous ont influencés. Même un génie comme H. R. Giger (le créateur d’Alien) ne pourrait pas créer ex nihilo une œuvre débordant d’imagination sans vécu.

 


Mais nous pouvons produire quelque chose de nouveau et d’original, en nous nourrissant de différents apports et en laissant jouer notre propre imagination. C’est ainsi qu’a évolué le manga.

 


Il est fort possible qu’un jour le manga français surpasse le manga japonais, dans un pays qui excelle en différents domaines artistiques. Si cela se réalisait, les mangakas japonais n’auraient aucune raison d’éprouver du dépit ; au contraire, ils en seraient heureux. Je trouve merveilleux que les mangakas se stimulent mutuellement pour concevoir d’excellentes œuvres.

 


Et puis, je voudrais que vous compreniez absolument que la chose la plus importante dans le manga, ce n’est pas la qualité graphique du dessin, mais le charme des personnages.

Le manga est différent d’une simple illustration. On ne peint pas ; on dépeint les hommes, la vie des êtres humains.

 


Imaginons une belle femme ou un bel homme, mais dépourvus de charme, ou le cas inverse.

 


Je serais sans doute plus heureux d’épouser une femme ayant une personnalité attachante, qu’un top model.

 


Le mariage avec une personne dotée d’une vraie humanité a mille fois plus de valeur que l’illusion de la beauté.

 


Pour le manga, c’est la même chose : si le dessin excelle par sa qualité graphique, mais que les personnages manquent de charme, il n’aura aucun intérêt.

 


Vous, qui avez ce livre entre les mains, devriez le comprendre, n’est-ce pas ?

 


Le manga, c’est un homme en soi. Chaque œuvre est un alter ego de l’auteur, et reflète son être comme un miroir.
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Introduction

Yôkoso. Bienvenue dans Dessiner des mangas Pour Les Nuls. Le manga est un véritable phénomène culturel dont la popularité est en constante progression au niveau mondial. Toutes les techniques de base qui vous seront utiles pour créer les premiers personnages de vos séries mangas n’auront plus de secrets pour vous. Que vous soyez un artiste en herbe ou un illustrateur professionnel confirmé désirant explorer un nouveau style graphique, mes conseils vous offriront l’opportunité de vous lancer dans cette merveilleuse aventure.

À propos de ce livre

Comme vous pourrez le constater, plus de la moitié de cet ouvrage est composé d’illustrations présentées comme exemples et qui vous éclaireront sur la manière de les reproduire (et également de créer vos propres modèles), grâce aux instructions les accompagnant étape par étape.

 


Les astuces, conseils et dessins présentés ici sont issus de mon expérience personnelle, à la fois en tant qu’illustrateur professionnel, créateur de dessins séquentiels et ancien étudiant en art. Ce livre a été conçu pour vous enseigner diverses techniques de dessin ainsi que les styles traditionnels en usage pour dessiner des mangas. Certains personnages sont représentés de façon réaliste, tandis que d’autres sont traités de manière plus caricaturale. Je vous encourage à essayer ces différents styles de représentation et ceux que vous préférerez utiliser. Tandis que vous vous familiariserez avec les divers types de visages et de physiques, vous souhaiterez peut-être y associer d’autres détails vous permettant de créer votre propre style.

 


À travers ce livre je vous présente l’ensemble des thèmes populaires du manga sans omettre les proportions et l’anatomie de base, afin de vous inculquer la méthode pour dessiner intégralement votre premier personnage manga. Je traiterai également des différents archétypes à connaître, incluant les protagonistes principaux traditionnels, leurs fidèles acolytes et « faire-valoir », leurs ennemis redoutables, les vieux sages, les damoiselles en détresse et les personnages shôjo.

 


En complément, vous apprendrez comment obtenir facilement des effets graphiques permettant d’apporter du mouvement et de l’émotion à l’atmosphère de l’histoire racontée. Les fans de mecha, approcheront la méthode pour créer leurs propres mécaniques futuristes. Enfin, vous profiterez de quelques trucs et astuces pour éditer vous-même vos œuvres et vous préparer à les exposer lors des manifestations de mangas.


Les codifications utilisées dans ce livre

En écrivant ce livre, j’ai institué certaines codifications que vous devrez connaître :



	[image: coche.jpg] Les étapes numérotées et les mots-clés apparaîtront en caractères gras.

	[image: coche.jpg] Tout nouveau terme employé sera indiqué en italique et suivi de sa définition si nécéssaire.

	[image: coche.jpg] Les sites Internet et adresses e-mail mentionnés apparaîtront en Andale mono afin de se distinguer nettement dans la page.




Vous n’êtes pas obligé de tout lire

Je n’ai pas passé des heures entières à écrire ce livre et à l’illustrer en abondance pour que vous vous contentiez de le survoler allégrement. En vérité, vous pourrez zapper certaines sections de cet ouvrage tout en acquérant suffisamment de données essentielles au sujet. Les encadrés dans le livre (signalés sur fond grisé) contiennent des informations intéressantes bien qu’accessoires ; par conséquent, si vous êtes pressés par le temps ou peu enclins à prêter attention à ces indications complémentaires optionnelles, n’hésitez surtout pas à les lire rapidement. Vous pourrez procéder de même avec les informations signalées par l’icône Note Technique, ces données étant fournies en complément de celles que vous devrez impérativement connaître. Je ne vous en tiendrai pas (trop) rigueur.


Les idées reçues

Cher lecteur, en écrivant ce livre, j’avais quelque opinion préconçue vous concernant.

 


Ce livre vous est destiné si :



	[image: coche.jpg] Vous êtes totalement passionné par le manga, et souhaitez dessiner vos propres personnages et développer des scénarios originaux.

	[image: coche.jpg] Vous n’avez dessiné que des personnages inexpressifs auparavant, cependant vous désirez expérimenter ce style graphique qui vous semble fort amusant et simple à apprendre.

	[image: coche.jpg] Vous êtes fan d’un certain type de manga (par exemple, du kodomo manga) et vous désirez en connaître les autres genres (comme le shônen ou le shôjo manga).

	[image: coche.jpg] Vous êtes totalement novice en la matière, mais vous désirez en apprendre davantage sur les origines et le contenu de ce phénomène.

	[image: coche.jpg] Vous êtes un artiste en herbe de manga espérant être prochainement publié.

	[image: coche.jpg] Peu vous importe d’être un jour publié ou non. Vous aimez simplement dessiner et appréciez le manga. Cela vous suffit amplement !



Pendant que nous sommes dans le domaine des idées reçues, permettez-moi de consacrer un moment à corriger certaines des opinions erronées que j’ai pu entendre au fil des années :



	[image: coche.jpg] Après avoir lu ce livre d’un bout à l’autre, je deviendrai un créateur célèbre de mangas. Cette opinion erronée par la plupart des livres de référence affirme que vous serez en mesure de maîtriser l’art du manga en lisant l’ouvrage du début jusqu’à la fin. Le dessin ne s’apprend pas en un seul jour. À la différence des examens scolaires de fin d’année, il ne vous suffira pas de potasser pour acquérir des compétences artistiques accomplies. Je vous conseille vivement de ne pas vous démotiver si, à la suite de vos premiers essais, vos dessins ne se matérialisent pas selon vos espérances. Comme pour la plupart des savoir-faire, la pratique sera essentielle pour obtenir de bons résultats.

	[image: coche.jpg] Je ne suis pas aussi doué que mes copains – je ferais aussi bien de tout laisser tomber ! Surtout pas ! L’esthétique du manga se situe au niveau de sa simplicité de lignes et de formes. Posséder un talent certain pour le dessin ou avoir suivi des cours sera utile, cela n’est cependant pas nécessaire. Selon moi, la clé du succès ne réside pas dans un talent inné ni dans un dur labeur, mais plutôt dans la passion. Si vous n’êtes pas convaincu par ce que vous dessinez, ni l’aptitude ni les nombreuses heures de travail ne pourront vous aider à long terme.

	[image: coche.jpg] Comme les autres formes de bande dessinée, le manga est destiné aux enfants – on se moquera bien de moi si je m’intéresse sérieusement à cette forme d’expression artistique (et d’autant plus si je décide d’en faire une carrière). 
 Si vous tentez pour la première fois l’expérience du manga, voilà bien là une supposition erronée compréhensible. Comme je l’explique au premier chapitre de ce livre, le manga regroupe une vaste diversité de thèmes et de genres (allant du sport, de la politique à la romance). Il n’est donc pas surprenant qu’il représente l’une des sources majeures de l’industrie mondiale du divertissement d’une valeur de plusieurs milliards de dollars, et qu’il soit apprécié par des lectrices et lecteurs de tous âges.





Comment ce livre est organisé

Il se compose de six parties distinctes. Un résumé de chacune de ces parties vous est proposé ci-dessous, afin que vous puissiez sélectionner ce qui vous intéresse plus particulièrement.

1re partie : Manga 101

Considérez cette section comme étant votre premier jour de cours traitant de votre sujet favori. Vous y trouverez globalement présentés l’histoire du manga et ses différents genres. Je vous y indique le matériel dont vous aurez besoin pour commencer à dessiner, et vous y propose également quelques exercices de base de dessin, qui vous permettront de mettre votre cerveau et votre main en action.


2e partie : À votre table à dessin

L’organisation de ce livre présente une construction modulaire (vous pouvez donc commencer où vous voulez), cependant si vous n’avez pas dessiné du manga auparavant, il est préférable que vous ne zappiez pas cette partie. Je vous y montre la manière de dessiner les caractéristiques essentielles des personnages de manga : la tête, les yeux, le corps et les vêtements. Ces chapitres constituent la base du livre, et vous introduirsent plus particulièrement à la 3e partie, où je vous montrerai comment dessiner certains types spécifiques de personnages.


3e partie : On distribue les rôles !

Les choses se précisent à présent. Bien que l’univers traditionnel du manga foisonne d’une multitude de scénarios et de personnages, la plupart des histoires utilisent certains archétypes représentant les protagonistes ou personnages principaux, les fidèles acolytes, les ennemis jurés, etc. En tout état de cause, cette méthode est une véritable formule à succès ayant résisté à l’épreuve du temps.

 


Vous apprendrez à mettre en oeuvre dans cette section les principes de base du dessin, et les appliquerez pour représenter les différents types de personnages tels que les héros, les méchants redoutables et les vieux sages.


4e partie : Il est temps d’aborder la haute technologie

Vous êtes prêts à dessiner ces super robots, ces machines et toute cette artillerie du futur ! Et pourquoi pas ces petits équipements électroniques sophistiqués ?

 


Dans cette section, je vous présente les éléments de base pour vous permettre de dessiner vos propres mécaniques futuristes (référencées sous le nom de mecha).


5e partie : Dessins de mangas plus élaborés

Je traite dans cette partie des thèmes et sujets plus avancés du manga en commençant par les principes de base de la perspective, ce qui vous permettra d’ajouter de la profondeur et de l’intérêt à vos images. Je n’oublie pas ensuite la manière de donner l’illusion du mouvement et de transmettre les émotions en utilisant divers styles graphiques caractéristiques. Puis, j’aborde la notion de l’arrière-plan, des croquis préparatoires et des story-boards.

 


Au final, je vous enseigne les composantes essentielles d’une bonne histoire manga, et la manière de présenter votre travail pour qu’il soit remarqué, au cas où vous désireriez vous diriger vers cet objectif un jour prochain.


6e partie : La partie des dix

En tant que nouveau créateur de manga, vous tenir au courant des productions des mangakas (dessinateurs de mangas) du moment va se révéler important. Dans cette section, je mentionnerai dix artistes des plus influents inspirant la communauté manga au niveau mondial. J’y indique également dix manifestations et autres lieux où vous pourrez présenter votre travail au public.



Les icônes utilisées dans cet ouvrage

La marge gauche de ce livre s’orne de nombreux et charmants petits dessins inscrits dans un cercle, les icônes. Celles-ci vous signaleront de précieuses informations.

 


Chaque icône spécifique possède sa propre signification, comme répertoriée ci-dessous :

[image: i0003.jpg]Comme vous l’aurez sans doute deviné, cette icône indique les notions ou autres informations que vous devrez garder en mémoire.

[image: i0004.jpg]Cette icône indique des données qui enrichiront les connaissances que vous devrez impérativement acquérir. Si vous êtes d’un naturel méthodique, vous apprécierez probablement ces petits conseils ; cependant, vous êtes libre de les survoler si vous préférez.

[image: i0005.jpg]Cette icône vous indiquera des trucs et astuces, ainsi que des raccourcis fort utiles qui vous faciliteront la tâche lorsque vous serez à l’œuvre, installé à votre table à dessin.

[image: i0006.jpg]N’ignorez pas cette icône. Elle vous signalera l’ensemble des erreurs et ornières que vous devrez éviter.

[image: i0007.jpg]Recherchez cette icône si vous avez besoin d’aide pour faire circuler le flot créatif de votre imagination.


Par où commencer ?

Il n’est pas nécessaire de lire ce livre d’un bout à l’autre selon un ordre strictement séquentiel. Vous pouvez consulter les chapitres à votre guise dans n’importe quel ordre, en fonction de vos centres d’intérêt, et vous allez constater que chaque section vous guide progressivement pas à pas jusqu’à l’accomplissement d’un objectif donné. Pour les lecteurs possédant une expérience préalable en dessin, cette organisation efficace vous permettra de sélectionner le thème que vous désirerez approfondir et de vous y consacrer entièrement.

 


Cependant, je recommande aux lecteurs encore débutants dans l’univers du manga ou en dessin de commencer par la 1re partie et de parcourir ce livre dans l’ordre établi. Si vous êtes un artiste expérimenté mais novice en manga, je vous suggèrerai de polir vos acquis en commençant par la 1re Partie, puis de choisir ensuite les sujets qui vous intéressent plus particulièrement.

 


Indépendamment de la section du livre où vous commencerez, il est indispensable de lire la totalité du chapitre que vous aurez choisi, avant de vous installer à votre table à dessin et de travailler en suivant progressivement les étapes indiquées. Donnez-vous un peu de temps pour assimiler les différents types de personnages et les techniques utilisées de nos jours dans le domaine du manga. Puis, installez-vous à nouveau à votre table de travail et dessinez de tout votre cœur.





Première partie

Manga 101

[image: i0008.jpg]


« J’aimerais devenir dessinateur de manga. Mais je me demande si j’ai assez de fantaisie en moi pour ça. »

 


Dans cette partie…

 


Vous voulez donc dessiner des mangas ? Que vous pratiquiez pour la première fois ou que vous soyez un artiste accompli et débutant en manga, cette section est conçue pour vous aider à partir du bon pied. Vous êtes sans doute un dessinateur expérimenté en bande dessinée désirant essayer un nouveau style. Plus vraisemblablement, l’univers du manga vous intéresse réellement et vous voulez apprendre à créer vos propres personnages. Indépendamment de vos compétences initiales, vous voilà prêt pour une fabuleuse aventure à la découverte de cet univers.

 


Dans cette section, vous allez vous familiariser avec l’histoire du manga, dont la popularité s’est accrue ces dernières années et y glaner des informations sur le matériel dont vous aurez besoin pour dessiner. Commencez par effectuer quelques exercices de base de dessin, conçus non seulement pour vous assouplir le poignet, mais également pour vous aider à vous adapter à vos instruments. Fortement prescrits par les créateurs de mangas et leurs assistants, vous pouvez les considérer comme un échauffement préalable.

 


Si vous êtes fin prêt, passez à la page suivante et préparez-vous à découvrir l’univers du manga !





Chapitre 1

Bienvenue dans l’univers du manga

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Découvrez les origines et l’histoire du manga

	[image: triangle.jpg] Explorez ses différents genres

	[image: triangle.jpg] Comparez les différences entre les bandes dessinées américaines et le manga japonais



 


Bienvenue dans l’univers merveilleux du manga. De ces humbles origines remontant à la fin de la Seconde Guerre mondiale, le manga s’est développé pour devenir un véritable phénomène international de l’industrie du divertissement. De prestigieuses maisons d’édition japonaises (incluant les trois principales : Kodansha, Shueisha et Shogakukan) publient des centaines de titres traduits internationalement en une multitude de langues, promouvant cette industrie valant des milliards de dollars.

 


Que vous soyez débutant en manga ou artiste professionnel cherchant à vous essayer à un style différent, ce livre va vous permettre de vous lancer dans cette aventure. Au travers de cet ouvrage, vous êtes guider pas à pas dans des exercices qui vous permettront de dessiner toute une variété de personnages et de décors, ainsi qu’à réaliser des effets spéciaux graphiques très efficaces. Les astuces et les conseils pratiques sont pour la plupart desquels issus de ma propre expérience. Je recommande aux débutants de lire ce livre dans l’ordre établi, même si je l’ai conçu pour qu’il soit possible de le parcourir librement d’un chapitre à un autre, en fonction de vos centres d’intérêt particuliers.

 


Dans ce chapitre qui explore l’histoire du manga, ses divers genres traditionnels, je vous explique ce qui le rend si populaire.

Suivons la cote de popularité du manga

Les dessins japonais humoristiques et satiriques remontent au XIIe siècle.

 


À présent compris comme signifiant « bande dessinée provenant du Japon », manga (prononcé MAHN-gah ou MANG-ah) se traduit littéralement comme « illustré fantaisiste » ou « image grotesque, dérisoire ». Katsushika Hokusai, graveur sur bois et peintre qui vécut de 1760 à 1849, l’exprima sous cette appellation dans Hokusai Manga, l’une de ses nombreuses publications. Dans une série de dessins regroupés en quinze volumes publiés en 1814, il décrivit divers thèmes allant de sujets instructifs à des observations satiriques de la période Edo.

 


En dépit du développement rapide et de la prospérité dont fait preuve de nos jours le manga, il ne présenta en vérité de croissance significative qu’à partir de la Seconde Guerre mondiale. Sous l’influence du grand mangaka (dessinateur de mangas) Tezuka Osamu (1928-1989), il commença à acquérir une certaine reconnaissance non seulement au niveau national mais international, avec des œuvres telles que Astro Boy, Black Jack, Buddha et de nombreuses autres. En plein milieu de la crise économique de l’après-guerre, l’adaptation manga de Tezuka de L’Île au trésor de Robert Louis Stevenson se vendit à 400 000 exemplaires, devenant ainsi la meilleure vente nationale.

 


Au cours des années 1960, les jeunes lecteurs fans de mangas avaient grandi tout en conservant un grand intérêt pour cette forme de littérature illustrée. Le manga n’était plus perçu comme un sujet réservé uniquement aux jeunes enfants – il était également acceptable pour les adultes. Les bandes dessinées américaines de cette époque bénéficiaient principalement d’un large public de jeunes garçons idolâtrant les super héros, dont la seule mission était de combattre le crime, alors que la communauté japonaise développait son propre public de lecteurs, s’étendant des hommes aux femmes, et des enfants aux adultes.

 


De 1980 à l’an 2000, l’évolution du manga se refléta non seulement au niveau des genres et du style, mais également dans l’introduction de techniques sophistiquées spécifiquement adaptées pour en accentuer le caractère et les effets graphiques. Les techniques comme les trames (série de motifs et de dessins stylisés sur feuille adhésive permettant de suggérer la tonalité) apportèrent aux planches terminées un nouveau look aux lignes pures. Les intrigues de l’histoire se firent plus complexes et générales afin de mieux intégrer les centres d’intérêt du public, comme la science-fiction (destinée principalement au public masculin), le sport, la politique, la religion, la sexualité et le romantique (attirant davantage de lectrices et de créatrices de mangas). Grâce aux logiciels d’infographie professionnels, tels qu’Adobe Photoshop et Illustrator, les dessinateurs de mangas japonais (que l’on appelle mangakas) purent intégrer plus rapidement à leurs dessins nombre de détails et une vaste gamme d’effets graphiques. Cet engouement au grand potentiel commercial toujours en évolution fut accompagné d’une multitude de nouveaux artistes arrivant avec leurs idées originales, dans l’espoir de réussir et d’acquérir une renommée au Japon et dans le monde entier. Parallèlement, le nombre de femmes artistes est monté en flèche ; plusieurs d’entre elles, femmes au foyer, surent saisir l’opportunité de se lancer dans la carrière du manga, en réalisant des dessins destinés à un public de lectrices. Ce type de manga est appelé shôjo (signifiant jeune fille) manga.

 


De nos jours, de nombreux artistes à succès, comme Fujiko Fujio (Doraemon), Matsumoto Leiji (Starblazers), Toriyama Akira (Dragon Ball), Rumiko Takahashi (Ranma 1/2), Takehiko Inoue (Slam Dunk) et Masashi Kishimoto (Naruto), ont emboîté le pas à Tezuka et ainsi contribué à cette source très lucrative et populaire de l’industrie du divertissement.


Tous les mangas ne se ressemblent pas : considérons les différents genres

Quelle est la diversité effective de l’univers du manga ? Tout éditeur d’envergure publie au moins trois types de magazines mangas destinés à différents groupes de lecteurs. Voici une liste des genres reconnus de mangas publiés au Japon :



	[image: coche.jpg] Kodomo Manga : Bande dessinée destinée aux jeunes enfants

	[image: coche.jpg] Shônen Manga : Bande dessinée destinée aux jeunes garçons

	[image: coche.jpg] Shôjo Manga : Bande dessinée destinée aux jeunes filles

	[image: coche.jpg] Seinen Manga : Bande dessinée destinée aux jeunes hommes

	[image: coche.jpg] Redisu Manga : Bande dessinée destinée aux jeunes femmes

	[image: coche.jpg] Shôjo-ai Manga : Bande dessinée romantique destinée aux jeunes filles

	[image: coche.jpg] Shôjo-ai Yuri Manga : Bande dessinée romantique destinée aux lesbiennes

	[image: coche.jpg] Shônen-ai Manga : Bande dessinée romantique destinée aux hommes

	[image: coche.jpg] Shônen-yaoi Manga : Bande dessinée romantique destinée aux homosexuels

	[image: coche.jpg] Seijin Manga : Bande dessinée destinée aux hommes adultes

	[image: coche.jpg] Redikomi Manga : Bande dessinée réalisée par des femmes pour des jeunes filles ou d’autres femmes et décrivant des récits plus réalistes issus de la vie quotidienne ; en traduction littérale : bande dessinée destinée aux dames

	[image: coche.jpg] Dôjinshi Manga : Bande dessinée écrite et illustrée par des artistes amateurs (circulant généralement en réseau restreint regroupant d’autres amateurs de manga)

	[image: coche.jpg] Yonkoma Manga : Bande dessinée de quatre cases, publiée généralement dans la presse

	[image: coche.jpg] Gekiga Manga : Bande dessinée traitant de sujets sérieux ; destinée à un public plus mature

	[image: coche.jpg] Ecchi Manga : Bande dessinée traitant de thèmes érotiques hétérosexuels/lesbiens (pornographie soft) et destinée aux hommes

	[image: coche.jpg] Hentai Manga : Bande dessinée focalisée sur la pornographie hard.



Certains de ces genres vous seront peut-être étrangers, car les éditeurs ont tendance à tout simplifier dans la catégorie garçons (shônen manga) ou filles (shôjo manga) en ignorant le contenu spécifique. À l’exception des genres de manga yonkoma, redisu et redikomi, la plupart sont couramment disponibles. J’ai principalement choisi les personnages présentés en exemple dans ce livre dans le shônen et le shôjo manga.

 


Cette liste importante témoigne démontre de l’immense et diverse popularité de ces histoires ainsi que des intérêts et des goûts variés des lecteurs du manga japonais. Avec le temps, les genres se diversifieront encore sans aucun doute vers de nouveaux thèmes.

 


En parcourant cette liste, vous remarquerez la quantité de bandes dessinées destinées au public féminin. De nombreuses Japonaises lisent couramment des B.D., et bon nombre d’éditeurs se sont spécialisés dans ce domaine spécifique. (Le nombre de lectrices de bandes dessinées américaines est en comparaison minime, pour ne pas dire quasi-inexistant).


Les spécificités du manga

Vous trouverez plusieurs composantes-clés dans la plupart des mangas traditionnels. Par exemple, les magazines hebdomadaires sont limités à seize pages car conçus pour satisfaire rapidement les lecteurs qui n’ont pas le loisir de se concentrer trop longuement, en particulier les banlieusards en transit qui ne trouvent pas le temps de s’asseoir des heures durant pour se consacrer à la lecture d’un livre substantiel. Ces magazines sont éventuellement compilés en recueils pouvant être collectionnés en séries de plusieurs volumes. Tous les magazines ne paraissent pas en fonction de dates précises hebdomadaires. Certains sont publiés deux fois par semaine ou mensuellement.

 


La plupart des mangas classiques présentent certains archétypes. Par exemple, vous y trouverez le personnage principal (souvent d’apparence androgyne), son fidèle acolyte, un unique personnage féminin très séduisant (une petite amie ou une personne dévouée), et un vieux sage (si le manga est orienté vers l’action). Les ennemis redoutables sont dirigés par un chef délicieusement malveillant et accompagné d’un homme de main à la musculature impressionnante.


Manga et B.D. américaine

Vous resterez sans doute un peu perplexe en compulsant un manga pour la première fois, « Mais… », me direz-vous, « Je suis en train de lire la fin du livre ! ».

 


C’est exact. Au Japon, vous commencez à parcourir un manga (ainsi que tous les autres ouvrages) de droite à gauche et de la fin vers le début. La lecture inversée n’est toutefois pas la seule différence notable entre le manga et la bande dessinée américaine. Les autres différences entre ces deux formes de B.D. sont répertoriées au Tableau 1-1.

Tableau 1-1 : Différences notables entre le manga et la B.D. américaine






	Manga
	B.D. américaine


	La plupart des mangas sont imprimés en noir et blanc (parfois les premières pages sont en couleurs, selon le degré de popularité de la parution).
	La plupart des bandes dessinées sont imprimées en couleurs. Les libraires spécialisés en B.D. ont malheureusement tendance à ignorer les publications en noir et blanc.


	Tous les magazines hebdomadaires et toutes les compilations mangas sont imprimés sur du papier recyclé.
	De plus en plus d’imprimeurs utilisent à présent du papier recyclé. Cependant, jusqu’à une période récente, des publications diverses élaborées utilisaient un papier luxueux pour les couvertures et les pages intérieures (très attractif pour les libraires et les collectionneurs).


	Les mangas furent initialement publiés dans d’épais magazines hebdomadaires ou mensuels avant d’être compilés au final dans une seule série de publications.
	Les éditeurs américains publient certains titres sous forme de parutions indépendantes. En fonction des ventes, l’éditeur choisira ou non de compiler ces publications distinctes afin de composer un « roman graphique ».


	La plupart des éditeurs en concurrence publient des magazines mangas sur une base hebdomadaire – les dates de parution ne sont jamais, au grand jamais retardées ! Les éditeurs ne voudraient en aucun cas décevoir leurs fidèles lecteurs qui se chiffrent à plus d’un million.
	Les éditeurs américains tentent de publier leurs parutions mensuellement. Il arrive parfois que certaines publications ratent la date de parution, ce qui déçoit les libraires et les lecteurs, alors obligés de les commander par le biais des catalogues de distribution. Les meilleurs titres atteignent en moyenne de 40 000 à 50 000 exemplaires vendus mensuellement.


	Les mangas et les magazines mangas peuvent être achetés dans les kiosques à journaux, dans les librairies, les magasins de cadeaux ou de confiseries, les gares et presque partout ailleurs. Si vous ratez l’une de ces publications hebdomadaires, la série compilée (comprenant généralement 180 pages) sera mise en présentation dans votre librairie locale, sinon vous pourrez aisément la commander.
	Si vous recherchez votre titre favori et qu’il ne traite pas d’un super-héros, vous devrez vous rendre à votre librairie « locale » spécialisée en B.D. en espérant l’y trouver. Si vous revenez bredouille, je vous souhaite bonne chance pour faire commander à nouveau par l’intermédiaire de cette librairie toutes parutions listées dans le catalogue de distribution du mois dernier. Vous feriez tout aussi bien de tenter votre chance sur eBay.



En dehors de ces variantes immédiatement repérables (comme le nez au milieu de la figure), ces deux formes de bandes dessinées présentent-elles d’autres différences majeures ? Les deux styles ont en commun un format séquentiel, ainsi qu’une histoire à raconter. Cependant, si vous examinez leur impact non seulement au niveau national mais également international, vous y découvrirez assurément de nombreuses autres différences.

 


Je comparerai aux sections suivantes le nombre de lecteurs ainsi que la distribution des bandes dessinées américaines et des mangas.

Un nombre plus important de lecteurs que pour les b.d. américaines

Les bandes dessinées américaines populaires sont traditionnellement destinées aux enfants (principalement aux jeunes garçons) et aux collectionneurs. Mentionnez que vous êtes dessinateur de bande dessinée à une réunion entre amis et vous pouvez être sûr d’attirer les regards inquisiteurs (plus particulièrement ceux des femmes) signifiant : « Excusez-moi de vous poser cette question, mais quel âge avez-vous ? » Il y a de fortes chances que votre travail ne soit généralement pas pris au sérieux. Bien que le genre se soit développé (grâce aux éditeurs indépendants et de mangas), la bande dessinée aux États-Unis est encore dominée par Marvel, DC Comics, qui comptent essentiellement sur leurs super-héros comme moyens de survie. Aux principaux salons de bandes dessinées, ces trois éditeurs de renom occupent généralement le devant de la scène par rapport aux petits éditeurs indépendants. Ces derniers se battent pour présenter aux lecteurs leurs propres titres originaux, mais nombreux sont ceux qui ne survivront pas au-delà de quelques saisons, en raison de problèmes de management ou de l’implacabilité du marché.

 


Par contraste, le manga possède une palette de genres et un public plus larges. Être dessinateur de bandes dessinées ou mangaka au Japon est une affaire sérieuse ! Si vous visitez un jour le pays, vous verrez du manga partout où vous irez. Par exemple, si vous prenez le métro, vous remarquerez de nombreuses personnes (d’une grande diversité d’âges, de genres et d’occupations) absorbées dans la lecture de leur parution récente favorite de manga. Des salles d’attente au cabinet médical et aux cafés, vous pouvez être sûr d’y trouver une pile de mangas. Imaginez un lycéen se rendant en cours en lisant le dernier Shônen Jump, assis à côté d’un homme d’affaires âgé d’une quarantaine d’années complètement absorbé par le récent numéro du magazine Business Jump.


Différences au niveau de la disponibilité de vente

Comme je l’ai mentionné au tableau 1-1, les différences majeures entre les B.D. américaines et les mangas sont visibles au niveau de leur distribution et de leur disponibilité. De nos jours, vous trouverez principalement des bandes dessinées américaines dans les librairies spécialisées. Selon votre lieu de résidence, vous aurez peut-être à parcourir plusieurs kilomètres avant de parvenir à votre spécialiste B.D. « local » pour y acheter votre album favori. Puis, en fonction de ce magasin, la sélection ou les choix proposés seront ou non décevants et limités. Il est certain que vous pourrez trouver des albums de B.D. sous forme de romans graphiques en librairie générale, essentiellement en des récits conventionnels avec super-héros à la clé. Ces livres n’occuperont qu’une étagère ou deux de la librairie.

 


Par contraste, le marché japonais du manga réalise un bénéfice brut annuel de 4,7 milliards de dollars. Certains fans de manga, peuvent penser que ce marché est prépondérant aux États-Unis, il ne représente qu’une industrie de 100 millions de dollars. Tandis que les créateurs de mangas et leurs équipes d’assistants compétents (occupant de 5 à 15 artistes par titre) ont fort à faire pour honorer les dates de parution hebdomadaires, les éditeurs utilisent leurs budgets bien plus conséquents afin de les promouvoir pour attirer un public large et diversifié. À la différence des B.D. américaines, vous trouverez rarement des mangas publiés en format livre avant qu’ils n’aient été sérialisés initialement en chapitres ou en épisodes dans des magazines mangas hebdomadaires ou mensuels. Parmi ces nombreuses parutions, certaines attirent un million de lecteurs par semaine.

 


Et ce n’est pas fini. Après un certain nombre de publications, les œuvres des créateurs de mangas sont compilées et vendues en librairie au niveau national. Voir ainsi plus d’un tiers des sections de librairies dédié à des titres mangas n’est pas rare (comparé à une étagère ou deux aux États-Unis). En complément, de gros distributeurs comme Broccoli International ont contribué à l’augmentation des ventes de produits mangas et d’animés (films d’animation japonais) aux Etats-Unis.


Les tripes et la gloire : les différences au niveau de la charge de travail et du crédit donnés aux artistes

De nombreux créateurs de bandes dessinées et de mangakas s’orientent vers ce marché, motivés par leur amour du dessin séquentiel plutôt que par ses retours financiers effectifs. Cependant, ces artistes utilisent des méthodes diverses au cours de l’exécution de leur travail, et curieusement, ils seront honorés différemment.

 


Si vous travaillez pour Marvel ou pour DC Comics, il y a de fortes chances que vous serez employé « à la tâche » ou « au forfait ». Cette clause signifie essentiellement que vous ne possédez aucun droit d’auteur sur les dessins, les personnages ou l’histoire. Selon les termes de votre contrat, vous serez en mesure de conserver les dessins (c’est la raison pour laquelle vous verrez les artistes participant aux manifestations B.D. présenter à la vente des planches originales), mais pas techniquement l’autorisation de reproduire ce travail ou de revendiquer la création des personnages que vous aurez dessinés. Une fois rémunéré par planche ou par page, selon votre spécialisation, l’éditeur ne vous devra plus rien. De nombreux illustrateurs indépendants (dont je fais partie) grincent des dents à la pensée de perdre leurs droits sur les dessins qu’ils ont mis tant de temps à réaliser. Cependant, ces emplois apportent de meilleures chances aux artistes d’obtenir des propositions d’autres éditeurs. Vous trouverez une liste ci-après des principales spécialités permettant de réaliser un ouvrage de bande dessinée :



	[image: coche.jpg] Le dessinateur : cet artiste établit les cadres et le crayonné des images en se basant sur le scénario qu’il a reçu du scénariste. Cette spécialité est généralement la mieux rémunérée car elle nécessite davantage de temps et déterminera l’aspect visuel de l’album final.

	[image: coche.jpg] Le scénariste : il est responsable du scénario de l’histoire racontée. Il s’assure de la bonne circulation du récit (en évitant trop de cadres dans une même planche), se termine en 22 pages, correspondant au nombre de planches d’une B.D. classique. De nombreux scénaristes célèbres de bandes dessinées se sont dirigés ultérieurement vers l’écriture de leurs propres romans.

	[image: coche.jpg] L’encreur : il trace par-dessus les traits au crayon et accentue ou « interprète » la qualité du dessin au trait avant de passer les planches au coloriste. Traditionnellement, les dessins du crayonné étant plus difficiles à reproduire, la fonction des encreurs consistait à s’assurer de la précision des lignes. Cependant, grâce à la rapidité des scanners, produits en masse à des coûts de plus en plus abordables, de nombreux projets de B.D. ont renoncé au processus d’encrage et passent directement à la couleur.

	[image: coche.jpg] Le coloriste : traditionnellement, il appliquait à la main les couleurs sur les planches. Cependant, grâce à l’efficacité des nouvelles technologies, tous les coloristes (et je dis bien tous) utilisent les logiciels d’infographie Photoshop ou Painter afin de produire rapidement des planches en couleurs tout en créant de nouveaux effets.

	[image: coche.jpg] Le lettreur : par le passé, le lettrage représentait un art nécessitant un talent particulier pour s’assurer que les mots étaient aisément lisibles. Cette méthode requérait de la minutie, et coûtait également en temps et en argent. Grâce aux ordinateurs, la quasi-totalité des albums de bandes dessinées est à présent réalisée électroniquement. Seuls quelques titres utilisent encore un spécialiste pour cette tâche.



Dans l’univers du manga, on attend du mangaka la création, le scénario, le dessin et l’encrage (bien qu’il soit aidé par une équipe d’assistants pour ne pas rater les dates de parution). La mise en couleurs des planches ne représente pas un élément important dans cette équation, la plupart des mangas étant publiés en noir et blanc. Bien qu’un nombre croissant d’artistes travaillent en collaboration étroite avec des scénaristes (plus particulièrement pour les éditeurs ayant des dates de parution mensuelles ou bimensuelles), la plupart des histoires mangas publiées sont créées et illustrées par une seule et même personne. L’éditeur intègre le texte à l’intérieur des bulles (à l’exception du yonkoma manga, où le texte est écrit à la main par l’artiste afin de s’adapter à la simplicité du style graphique).

 


Si l’éditeur possède les droits exclusifs de publication de l’œuvre, le mangaka conserve les droits de sa création et reçoit également des droits d’auteur, ainsi que l’opportunité d’être publié à l’étranger. Comme mentionné auparavant dans ce chapitre, les éditeurs compilent également le travail de l’artiste, regroupant un certain nombre de parutions du magazine. La compilation se présente sous forme d’un roman graphique et est distribuée au niveau national. Finalement, le mangaka est crédité exclusivement avec son œuvre pour la postérité, contrairement au créateur de bandes dessinées américain, qui malgré une carrière complète consacrée à un personnage de B.D. style Marvel, ne recevra jamais un iota de crédit pour son talent de dessinateur ou même pour sa création.



« Réussir » dans l’univers du manga

Alors, comment un artiste en herbe japonais peut-il « réussir » dans l’industrie du manga ? Un futur artiste commence généralement comme apprenti d’un professionnel du manga (référé comme professeur, ou sensei). Après avoir poli son art sous l’aile bienveillante de celui-ci, le novice crée son propre book d’illustrations et le présente à l’éditeur de son sensei.

 


La plupart des mangakas à succès (tels que Rumiko Takahashi) furent assistants à un moment donné de leur carrière. On peut reconnaître l’artiste ayant étudié sous la tutelle d’un mangaka particulier à sa similarité de style.

 


Devenir un apprenti n’est pas l’unique manière d’ouvrir les portes de cet empire au Japon. Certains artistes en devenir utilisent une approche directe en apportant et en laissant leurs œuvres à l’éditeur – une approche connue sous le nom de genkô mochikomi. Les artistes peuvent également soumettre leur travail lors d’un concours sponsorisé par les éditeurs et dont les membres du jury sont sélectionnés parmi des mangakas renommés. Ces concours sont particulièrement exigeants, car les membres du jury doivent choisir un gagnant parmi les auteurs des milliers de dessins déposés. Le vainqueur de cette compétition brillera par rapport aux autres participants comme étant « l’élu », bénéficiant ainsi d’une immense publicité.

 


Au chap. 21, vous prendrez connaissance de diverses méthodes pour présenter votre book, exposer vos œuvres au public lors des manifestations mangas, et pour établir un travail en réseau et en collaboration avec des artistes professionnels. Participer à des concours et travailler avec d’autres créateurs sont des moyens efficaces pour créer des opportunités et percer en ce domaine, mais ils ne doivent cependant pas se substituer à l’établissement d’un réseau de relations lors des salons professionnels.





Chapitre 2

Équipez-vous et préparez-vous

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Rassemblez le matériel dont vous aurez besoin

	[image: triangle.jpg] Apprenez-en la méthode d’utilisation

	[image: triangle.jpg] Sachez prendre soin de votre investissement



 


Il est temps de vous équiper de fournitures pour artistes. Le manga est tellement populaire qu’une gamme complète de produits a été spécifiquement conçue pour accommoder les besoins et les requêtes du créateur de manga (ou mangaka). Des encres au papier et aux crayons, la plupart des principaux fournisseurs japonais de matériels pour artistes proposent une section entière exclusivement consacrée à la vente de fournitures pour le manga. Obtenir ces articles si vous résidez à l’étranger peut se révéler très difficile, à moins que vous n’entrepreniez un voyage au Japon. Grâce au shopping sur Internet et à une demande accrue due à la manga-mania, vous pourrez vous procurer aisément ce matériel. Je vous recommande de visiter le site Internet de Wet Paint Art (www.wetpaintart.com) ou de la librairie japonaise Junku (www.junku.fr), qui proposent une gamme impressionnante de fournitures pour mangas, y compris des grandes marques particulièrement difficiles à localiser dans certains pays.

 


Dans ce chapitre, je vous présente les divers instruments de dessin et produits utilisés par les mangakas, ainsi que la manière de vous en servir et d’en prendre soin. Je vous donne également mon avis sur l’importance d’installer votre « coin dessin » et votre lieu de travail. Après la lecture de ce chapitre et une fois que vous aurez rassemblé le matériel nécessaire, vous serez fin prêt à vous mettre au travail.

Le matériel nécessaire pour démarrer

En dépit de la diversité des marques, des différents types de crayons et de pinceaux, et des formats de papier disponibles sur le marché du manga, les éléments de base dont vous aurez besoin pour dessiner sont assez simples. Équipez-vous d’un crayon graphite, d’un stylo, d’une gomme et de feuilles de papier. Assez facile, non ? Cela ne signifie pas nécessairement que vous ne deviez compter que sur le contenu de votre trousse du cours préparatoire. Vous aurez parfois besoin de certains de ces produits qui semblent être réservés aux professionnels et que vous pouvez trouver sur le marché.

 


Il vous sera utile de commencer avec une feuille de papier de format correct, ainsi que de travailler avec du matériel utilisé par un mangaka traditionnel. Je vous propose des conseils et informations concernant le matériel spécifique et facilement disponible, mais ne désespérez pas si vous ne trouvez pas certains des instruments ou produits mentionnés. De nombreux artistes ont néanmoins accompli une carrière réussie sans jamais en utiliser aucun. Cependant, si vous pouvez vous permettre d’acheter ces fournitures, et surtout si vous réussissez à les trouver, essayez-les, juste pour vérifier si vous en appréciez l’utilisation. Si ce n’est pas le cas, vous pourrez toujours revenir au matériel qui vous est plus familier.

 


Évidemment, l’avantage d’essayer ces instruments et ces produits est qu’il sera facile de comparer et de partager ces techniques avec vos copains créateurs de mangas si vous utilisez tous les mêmes outils. Une autre raison pour laquelle je vous recommande d’en considérer certains est que de nombreux produits sont fabriqués en fonction de vous, l’artiste. Par exemple, bien qu’il soit plus facile de trouver des encres peu chères ou génériques, elles risquent de passer avec le temps et de baver à l’application.

 


Les mêmes principes sont applicables à la qualité du papier. Indépendamment de votre talent, vous ne pouvez pas dessiner ou encrer sur du papier bas de gamme et pas cher, et espérer obtenir des résultats acceptables. Travailler avec du matériel de qualité est important. Vous n’aurez pas besoin de pinceaux sophistiqués en or massif, cependant n’hésitez pas à parcourir ce kilomètre supplémentaire pour dégotter le matériel qui vous épargnera les problèmes inutiles à long terme (et cela ne représentera pas non plus un investissement trop lourd).

 


Vous obtiendrez plus de détails dans les sections suivantes sur les divers magasins de fournitures mangas.

Le papier (genkô yôshi)

Si vous dessinez du manga pour la première fois, ne vous préoccupez pas du format ou du type de papier que vous utiliserez (après tout, le papier reste du papier). Je ne vois aucun inconvénient à ce que vous utilisiez des feuilles pour photocopie afin d’effectuer vos exercices pour dessiner des personnages. Si vous pensez vous auto-publier ou présenter vos œuvres aux éditeurs, considérez de travailler avec du papier manga standard (appelé genkô yôshi). Les imprimeurs et les éditeurs attendent parfois des artistes et des jeunes espoirs un certain format de papier. Vous ne voulez tout de même pas présenter vos meilleures illustrations au dos d’une facture chiffonnée ! Si vous êtes déjà expérimenté, considérez sérieusement la dimension de la feuille de papier et sa qualité. Si vous dessinez du manga sur une feuille trop grande, les éditeurs ne pourront pas ajuster l’ensemble de son contenu dans l’espace réservé. En conséquence, votre image sortira de la page et sera tronquée. Les grands éditeurs fournissent fréquemment à leurs artistes du papier afin de s’assurer de l’exactitude de ses dimensions.

 


Un mangaka utilise des feuilles de dimensions plus petites et de grammage plus léger que le créateur de B.D américain, qui dessine généralement sur une feuille de qualité format A3 (297 x 420 mm), connue sous le nom de papier Bristol.

 


De nombreux dessinateurs de B.D. américains choisissent parfois d’acheter de grandes feuilles de papier Bristol, puis de mesurer et de découper les feuilles en fonction de leur format spécifique (généralement pour des raisons économiques), alors que le mangaka possède son propre papier d’une grande qualité qu’il achète pré-découpé, sur mesure et traité exclusivement pour dessiner du manga. Ces feuilles sont au format B4 (257 x 364 mm), la surface effective de travail étant de 180 x 270 mm, en tenant compte de la marge au pourtour. Bien que de nombreuses compagnies vendent ce type de papier, je vous recommanderai de l’acheter chez Deleter (www.deleter.com), fabricant basé au Japon qui vend divers formats de papier adapté à différentes techniques, et à un prix similaire ou moins cher qu’un bloc de papier Bristol.

Protéger vos cadrages

La ligne d’encadrement connue sous le nom d’hypercadre vous indique les limites de la surface de papier à l’intérieur desquelles vous pouvez intégrer les cadres de vos images mangas, et permettre d’éviter qu’elles soient tronquées à l’impression. Les créateurs de bandes dessinées américains et les artistes du manga japonais intègrent leurs propres dimensions standard. Vous allez apprendre à connaître plusieurs de ces dimensions, et les indiquer sur votre feuille de papier avant même de commencer à dessiner (si vous achetez le genkô yôshi officiel, les repères de dimensions y seront déjà tracés). Voici les termes que vous devez connaître :



	[image: cochegrise.jpg] Marge de sécurité : toutes les images à l’intérieur de cette zone seront assurées d’être imprimées sans risque d’être rognées.

	[image: cochegrise.jpg] Traits de coupe : ces filets représentent essentiellement l’emplacement de la coupe de la feuille de papier. Une image trop rapprochée du bord risquera d’être rognée à la découpe, lors du façonnage.

	[image: cochegrise.jpg] Fond perdu : vous désirerez parfois élargir une image jusqu’au bord de la feuille de papier, malheureusement, les massicots sont loin d’être parfaits et ne parviennent pas toujours à se positionner précisément sur le trait de coupe – ils débordent parfois du document imprimé. Par conséquent, si votre image s’arrête juste à ce trait de coupe alors que vous voulez qu’elle atteigne le bord de votre feuille, elle risquera d’être raccourcie en raison du dépassement de la lame. Afin de vous assurer que le bord de votre image ne s’arrête pas avant celui de l’image imprimée, utilisez la zone de fond perdu. L’imprimerie considère cette zone comme étant extensible. L’image doit déborder des traits de coupe jusqu’au fond perdu, pour une impression jusqu’au bord de la feuille.



En attendant de mettre la main sur le genkô yôshi pour manga, vous pouvez très bien utiliser du papier Bristol de 210 x 250 mm, qui se trouve chez tous les fournisseurs de matériels pour artistes.

[image: i0011.jpg]Si vous décidez de n’utiliser que votre bloc de papier Bristol de 210 x 250 mm, je vous recommande la marque Strathmore 300 Series. Ce papier résiste bien à l’épreuve du temps, à la différence d’autres marques moins chères, où l’encre aura tendance à baver. Cependant, il arrive que l’encre de mes marqueurs se diffuse même avec ce papier de qualité. Pour cette raison, je vous recommanderai de travailler avec un papier manga plus lisse et de grammage plus léger, même si vous devez faire l’effort de le commander sur Internet. Les fournisseurs spécialisés vendent par paquets les feuilles de ce papier, qui est un merveilleux support sur lequel dessiner.


Fournitures de dessin

Les fournitures de dessin varient en fonction des choix personnels de l’artiste. Essayez différents types de crayons, de gommes et de méthodes d’encrage, jusqu’à ce que vous ayez découvert vos préférences. Une très bonne nouvelle ! Les crayons sont généralement peu coûteux et donc aisément interchangeables si vous n’en appréciez pas l’utilisation.

 


Dans cette section, je vous présenterai différents types de crayons et d’instruments de dessin fréquemment utilisés par les artistes contemporains. Si vous débutez, n’importe quel crayon fera l’affaire, du moment que vous le trouviez facile d’utilisation. Cependant, si vous souhaitez publier ou présenter votre travail au public, vous devrez songer à investir dans toute une panoplie de crayons et d’outils de dessin variés.

 


Choisissez votre crayon graphite

Les fournisseurs de matériels pour artistes vendent des crayons graphite à la mine dure ou tendre de graduation variable. Plutôt que de choisir simplement un crayon dans une papeterie prise au hasard, mieux vaut vous rendre à votre magasin de fournitures pour artistes local, où vous pourrez trouver un choix diversifié de mines graphite. Certaines marques déclinent une gamme allant du très dur (5H) au très tendre (8B). La graduation de la mine est indiquée à l’extrémité du crayon.

[image: i0012.jpg]Je vous recommande d’acheter au moins trois crayons graphite de graduations variées, afin d’expérimenter avec les variations de qualité de lignes. Je conseille aux débutants d’utiliser les mines HB, B et 2B. Peu de professionnels utilisent des crayons allant au-delà du 2H ou du 2B. Plus la mine sera dure (niveau maximum de la série H), plus vos lignes seront précises. Cette précision vous permettra de les effacer facilement une fois la définition du trait risque de s’effacer. Cependant utiliser des mines particulièrement dures endommagera également la surface du papier si vous appuyez trop fort avec votre crayon. Vous pourrez éviter cet inconvénient en dessinant soigneusement et d’une main légère. La plupart des dessinateurs de B.D. américains choisissent plutôt des mines dures qui facilitent le travail d’encrage après gommage, obtenant des lignes plus précises, réduisant ainsi toute erreur d’interprétation possible au cours du processus d’encrage. Par contraste, plus la mine sera tendre (niveau maximum de la série B), plus la qualité du trait sera spontanée et étendue. Comme pour les mines dures, les lignes tracées à la mine tendre présentent certains inconvénients. Ainsi, celles que vous tracerez avec le crayon le plus tendre de la série B seront plus brouillonnes et plus difficiles à effacer.

 


À la différence de la B.D. américaine, où les méprises des encreurs repassant sur les lignes du crayonné peuvent s’avérer préoccupantes, dans le domaine du manga, vous êtes personnellement responsable de cette étape de votre travail (sauf si vous êtes aidé par un assistant), par conséquent, vous n’aurez pas à vous inquiéter à ce sujet.

 


Ajoutez deux critériums

Considérons à présent les critériums. Peu chers et simples d’utilisation, vous aurez ainsi toujours une mine bien taillée. De nombreuses marques existent sur le marché, donc vous n’aurez pas à vous ruiner pour en trouver un qui fonctionne. Assurez-vous de trouver les mines adaptées à votre critérium. La plupart sont proposés en calibre standard de 0.5 mm. Pour les recharger, retirez le bouchon situé à l’extrémité opposée à la pointe et glissez les mines à l’intérieur du critérium. Les autres calibres de mines disponibles sont 0.3 mm, 0.7 mm et 0.9 mm (la mine la plus grosse). Avec un critérium plus épais, vous aurez davantage de choix de mines, les plus fines étant fragiles et cassant facilement, particulièrement si elles sont très tendres.

 


Si votre budget le permet : les portes mines graphite

Ces portes mines proposent une alternative aux crayons graphite, mais sont plus chers que les critériums car vous aurez également besoin d’un taille-crayon adapté. Comme le critérium, la mine se recharge en retirant le capuchon de l’extrémité et en insérant cette fois la mine par le haut. Donnez des impulsions sur le capuchon après l’avoir remis en place, ce qui vous permettra de faire apparaître la mine. L’avantage d’utiliser un porte-mine est que vous pourrez obtenir des lignes très précises. Les mines de calibre variés sont disponibles en paquet de douze.

 


Les courbes de traçage

Ces instruments en plastique transparent présentent une diversité de bords courbes. Disponibles en trois tailles différentes, ils sont particulièrement efficaces pour dessiner les traînées de vitesse, les raccords de mouvements et de directions (voir Chapitre 17). Manipulez-les soigneusement, car elles peuvent se casser ou se rayer facilement.

 


Les trace-cercles

Les trace-cercles en plastique semi-transparent présentent diverses formes découpées, très utiles pour tracer les contours d’objets géométriques difficiles à dessiner à main levée.

 


Les trames

Les trames sont de fines feuilles d’acétate présentant une grande variété de motifs et de dessins. Les genres les plus communs utilisés par les mangakas sont des motifs en écaille gris et des traînées de vitesse.


Le matériel d’encrage

Plusieurs options seront à considérer dans le choix de votre matériel d’encrage. Je conseille aux débutants d’essayer autant de produits ou d’instruments que possible, et ainsi de découvrir ceux qui donneront le meilleur résultat. Soyez particulièrement patient au cours de ce procédé, et n’ayez pas peur d’expérimenter différentes techniques. Je dis toujours à mes élèves que je suis bien plus heureux de les voir prendre des risques, plutôt que d’essayer simplement d’obtenir de bonnes notes. Essayez différentes techniques d’encrage, même si vous n’obtenez pas nécessairement les résultats escomptés.

 


Les marqueurs

Les marqueurs pour artistes seront utiles pour dessiner des objets mécaniques, les bords des cadres et les petits détails. J’aime particulièrement utiliser les Staedler Pigment Liner et la marque plus populaire Sakura Pigma-Micron, parfaits pour les débutants. Comme les mines de crayon, les marqueurs sont disponibles en différentes épaisseurs. Leur gamme va du plus fin de 0.1mm jusqu’à l’épais de 0.8 mm. Bien qu’ils soient relativement chers comparés aux feutres pour enfants, ils représentent un très bon investissement. Les trois épaisseurs que je recommanderai aux débutants sont 0.3, 0.5 et 0.8 mm.

[image: i0013.jpg]Attention aux marqueurs bas de gamme qui ne sont pas indélébiles – leurs couleurs s’affadiront avec le temps. Le prix reste un facteur important pour les élèves débutants désirant s’équiper en marqueurs de qualité. Bien qu’ils ne soient pas adaptés pour encrer les petits détails, je recommanderai d’acheter les marqueurs permanents Sharpie ou Bic : indélébiles, peu chers et souvent utilisés par les dessinateurs de B.D. américains pour encrer les cadres au pourtour des images. Afin d’en assurer la longévité, n’oubliez pas de replacer le capuchon sur le marqueur après usage.

 


Les avantages de ces marqueurs sont leur rapidité de séchage et leur simplicité d’utilisation. Si vous souhaitez une gamme plus étendue, certaines marques proposent des feutres pinceaux, utilisables comme les marqueurs, mais présentant une pointe souple, similaire à celle d’un pinceau (d’où le nom !).
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